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©  Meuble  de  bureau  du  type  se  composant  d'un 
couple  de  piètements  réunis  par  un  élément  d'écar- 
tement  en  forme  de  poutre  horizontale  (1)  longitudi- 
nale  et  d'un  plateau  (3)  reposant  sur  des  profilés 
horizontaux  (6)  délimitant  transversalement  la  portion 
supérieure  desdits  piètements, 

caractérisé  en  ce  que 
ladite  poutre  est  accrochée  à  chacune  de  ses 

extrémités  à  l'un  des  éléments  verticaux  du  piète- 
ment  correspondant,  par  insertion  d'au  moins  une 
patte  élastique  dans  une  lumière  correspondante  de 
la  face  interne  dudit  élément  vertical,  et  enfonce- 
ment  vertical  de  cette  patte  avec  pincement  du  bord 
supérieur  de  ladite  lumière. 
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La  présente  invention  concerne  une  structure 
perfectionnée  pour  les  mobiliers  de  bureaux,  cette 
notion  englobant  toutes  les  structures  de  travail 
telles  que  tables,  bureaux  et  surfaces  analogues, 
complétés  par  des  volumes  optionnels  tels  que 
caissons  à  tiroirs,  caissons  porte-documents  et 
analogues,  et  plus  généralement  toutes  les  surfa- 
ces  sur  lesquelles  sont  exercées  toutes  sortes 
d'activités  professionnelles,  au  moyen  des  équipe- 
ments  usuels  tels  que  ordinateurs,  stations  graphi- 
ques,  systèmes  de  télécommunications  et  analo- 
gues. 

Ce  genre  de  mobilier  demeure  coûteux,  à  rai- 
son  de  sa  complexité,  aussi  bien  dans  sa  concep- 
tion  que  dans  sa  réalisation  si  l'on  veut  satisfaire  à 
tous  les  desirata,  allant  de  la  multiplicité  des  fonc- 
tions  à  une  stabilité  satisfaisante  -  sans  négliger 
pour  autant  une  esthétique  agréable  et  un  rapport 
efficacité  /  prix  satisfaisant. 

L'invention  apporte  à  ce  problème,  pourtant 
déjà  ancien,  une  solution  nouvelle  reposant  sur  une 
conception  d'une  grande  simplicité,  selon  laquelle 
la  notion  d'assemblage  découle  d'un  simple  dépla- 
cement  mutuel  des  éléments  à  assembler,  venant 
se  verrouiller  les  uns  dans  les  autres. 

Dans  le  cas  présent,  alors  que  jusqu'ici,  des 
systèmes  du  type  à  vis  -  écroux  devaient  traverser 
les  éléments  à  assembler  avec  un  effet  destruc- 
teur,  techniquement  et  esthétiquement,  l'invention 
vise  un  ensemble  d'éléments  s'assemblant  les  uns 
avec  les  autres  par  simple  déplacement  mutuel. 

Il  est  vrai  que  le  principe  de  ce  système  est 
connu  depuis  très  longtemps,  par  exemple  pour 
accrocher  de  manière  permanente  un  tableau  sur 
un  panneau.  Pourtant,  malgré  les  années,  ce  systè- 
me  n'avait  jamais  été  exploité  pour  les  mobiliers  de 
bureaux.  C'est  pourquoi  la  présente  invention  re- 
présente  un  progrès  déterminant  sur  le  plan  techni- 
que  aussi  bien  qu'économique. 

D'une  manière  très  générale,  l'invention  vise 
tous  les  éléments  de  mobilier  de  bureau  se  com- 
posant,  de  façon  connue,  d'un  couple  de  piète- 
ments  séparés  par  un  élément  d'écartement  hori- 
zontal  jouant  le  rôle  de  poutre,  et  d'un  plateau 
horizontal  reposant  sur  des  barreaux  ou  profilés 
horizontaux  transversaux,  délimitant  la  portée  supé- 
rieure  de  ces  piètements.  Il  faut  dire  que  cet  élé- 
ment  d'écartement  n'avait  qu'un  rôle  plutôt  symbo- 
lique,  n'assurant  qu'une  faible  stabilité,  et  de  trop 
faible  section  pour  servir  de  guide  aux  conducteurs 
électriques  devenus  usuels  sur  des  plateaux  de  ce 
genre. 

Pour  représenter  un  progrès  par  rapport  à  cet 
art  antérieur,  selon  l'invention,  ladite  poutre,  dispo- 
sée  longitudinalement,  présente  une  section  trans- 
versale  particulière  et  est  accrochée,  à  chacune  de 
ses  extrémités,  à  l'un  des  éléments  verticaux  du 
piètement  correspondant,  par  insertion  d'au  moins 

une  patte  élastique  dans  une  lumière  correspon- 
dante  de  la  face  interne  dudit  élément  vertical,  et 
enfoncement  vertical  de  cette  patte  avec  pince- 
ment  du  bord  supérieur  de  ladite  lumière. 

5  Plus  précisément,  dans  le  but  de  garantir  la 
stabilité  du  meuble  considéré,  ladite  poutre  com- 
porte,  à  chaque  extrémité,  une  plaque  verticale 
d'accrochage  dans  laquelle  sont  créées  par  creva- 
ge  au  moins  deux  pattes  élastiques  destinées  à 

io  venir  recouvrir  et  pincer  les  bords  supérieurs  d'au 
moins  deux  lumières  correspondantes  pratiquées 
l'une  au-dessus  de  l'autre  dans  la  face  interne  d'un 
élément  vertical  de  piètement. 

Comme  indiqué  ci-dessus  pour  contribuer  à 
75  cette  construction,  ladite  poutre  présente  une  sec- 

tion  particulière,  la  rendant  apte  à  contribuer  à 
toutes  les  fonctions  souhaitées  pour  le  meuble. 
Plus  spécialement,  ladite  poutre  se  présente  sous 
forme  d'un  profilé  comportant  une  aile  verticale,  un 

20  rebord  supérieur  horizontal  et  un  rebord  inférieur 
en  forme  de  gouttière  en  U  s'étendant  entre  lesdi- 
tes  plaques  verticales  d'accrochage. 

Ladite  poutre  ayant  ainsi  été  présentée  avec 
ses  caractéristiques  qui  en  font  l'un  des  éléments 

25  essentiels  de  l'invention,  les  autres  éléments  peu- 
vent  en  être  énumérés,  à  titre  d'exemples. 

Ainsi,  selon  une  caractéristique  majeure  de  l'in- 
vention,  le  bord  intérieur  vertical  de  ladite  gouttière 
en  U  comporte  sur  sa  longueur  au  moins  une 

30  échancrure,  tandis  que  ledit  bureau  comporte  au 
moins  un  caisson  au  voisinage  de  l'arête  supérieu- 
re  duquel  est  fixée  une  cornière  en  forme  d'équer- 
re  venant  s'accrocher  sur  ledit  rebord  extérieur, 
permettant  ainsi  l'accrochage  dudit  caisson  sur  la- 

35  dite  poutre  à  l'emplacement  de  ladite  échancrure, 
sa  mise  en  place  horizontale  par  basculement  et 
enfin  son  accrochage  au-dessous  du  plateau  de 
bureau,  par  un  système  de  bouton  -  boutonnière  et 
son  immobilisation  en  place  par  un  couple  téton  / 

40  logement,  ledit  téton  étant  élastiquement  escamo- 
table  pour  libérer  le  caisson  en  vue  de  son  extrac- 
tion,  par  l'ensemble  d'opérations  inverses. 

Selon  une  autre  caractéristique  de  l'invention, 
quand  le  meuble  consiste  en  une  table  ou  un 

45  bureau,  ledit  plateau  repose  d'une  part  sur  le  re- 
bord  supérieur  horizontal  de  la  poutre  et  d'autre 
part  sur  lesdits  profilés  horizontaux  des  piètements, 
en  présentant,  au  voisinage  de  chaque  coin  de  sa 
face  inférieure  l'un  des  éléments  d'un  couple  bou- 

50  ton  /  boutonnière,  dont  l'autre  élément  est  pratiqué 
dans  le  dessus  dudit  profilé  horizontal  correspon- 
dant,  la  mise  en  place  dudit  plateau  s'opérant  par 
coopération  desdits  éléments  de  chaque  couple  et 
son  immobilisation  ultérieure  au  moyen  de  vis  tra- 

55  versant  le  rebord  supérieur  de  ladite  poutre. 
Selon  une  autre  caractéristique  subsidiaire  de 

l'invention,  un  tel  bureau  comporte  au  surplus  un 
panneau  de  façade  se  fixant  par  des  vis  dans  l'aile 
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verticale  de  ladite  poutre,  et  dans  la  face  arrière 
duquel  est  fixé  un  profilé  horizontal  à  section  en  Z 
dans  lequel  vient  s'encastrer  la  gouttière  de  ladite 
poutre,  de  manière  à  immobiliser  ledit  panneau. 

Sur  le  plan  pratique,  à  titre  d'exemple,  le  cou- 
ple  bouton  /  boutonnière  est  constitué  d'une  part 
par  une  vis  à  grosse  tête  ronde  et  d'autre  part  par 
une  lumière  du  type  gousset  dont  le  grand  diamè- 
tre  est  légèrement  supérieur  à  celui  de  ladite  tête, 
et  le  petit  diamètre  est  celui  du  fût  de  ladite  vis. 

L'invention  ayant  été  ainsi  définie  dans  ses 
grandes  lignes,  on  va  maintenant  la  décrire  plus  en 
détail,  à  propos  d'un  certain  nombre  de  réalisations 
particulières  prises  comme  exemples  d'illustration 
non  limitatifs.  Une  telle  description  se  référera  aux 
dessins  annexés,  sur  lesquels  : 

La  figure  1  illustre  de  manière  schématique  la 
poutre  selon  l'invention  et  son  montage  dans 
une  structure  de  mobilier  de  bureau, 
La  figure  2  est  une  section  transversale  de  la 
poutre  désignée  par  (1)  sur  la  figure  1, 
La  figure  2A  est  une  coupe  partielle  montrant 
l'accrochage  de  la  poutre  sur  un  pied  du  bu- 
reau, 
La  figure  3A  est  destinée  à  illustrer  l'accrochage 
d'un  caisson  sur  la  poutre  (1)  dans  le  cadre  de 
l'invention, 
La  figure  3B  est  une  coupe  schématique  partiel- 
le  du  caisson  selon  le  plan  vertical  lll-lllB,  et 
La  figure  3C  est  une  autre  coupe  schématique 
partielle  selon  le  plan  vertical  lllc-lll. 
La  figure  4  illustre  la  mise  en  place  du  plateau 
d'une  table  équipée  d'une  poutre  (1)  et 
La  figure  4a  est  une  vue  schématique  partielle 
d'un  détail  de  la  figure  4. 
La  figure  5  illustre  de  même  la  mise  en  place 
d'un  panneau  de  façade  sur  un  bureau  équipé 
d'une  poutre  (1),  et 
La  figure  5a  est  une  vue  schématique  partielle 
d'un  détail  de  la  figure  5. 

On  se  référera  en  premier  lieu  aux  figures  1  et 
2,  qui  montrent  la  poutre  1  selon  l'invention  et  son 
mode  d'assemblage  avec  les  piètements  2  d'un 
bureau,  comportant  par  ailleurs  un  plateau  3  appa- 
raissant  notamment  aux  figures  3B  et  4. 

De  façon  connue,  chaque  piètement  2  se  com- 
pose  d'une  embase  4,  d'au  moins  un  élément 
vertical  5  et  d'un  profilé  transversal  6. 

Selon  l'invention,  les  piètements  2  sont  mainte- 
nus  à  une  distance  déterminée  l'un  de  l'autre  par 
la  poutre  1  qui  présente  un  ensemble  de  particula- 
rités  relatives  à  sa  forme,  à  son  assemblage  avec 
les  piètements  2  et  à  un  ensemble  de  fonctions 
complémentaires. 

Plus  précisément,  comme  on  le  voit  sur  la 
figure  2,  la  poutre  1  présente,  en  coupe  transversa- 
le,  une  aile  verticale  7,  un  rebord  supérieur  hori- 
zontal  8  et  une  gouttière  inférieure  horizontale  9.  A 

chaque  extrémité  de  l'aile  7,  la  poutre  1  est  repliée 
en  Z  de  manière  à  présenter  une  plaque  verticale 
10,  de  préférence  située  dans  un  plan  vertical 
décalé  par  rapport  au  plan  de  l'aile  7.  Dans  cette 

5  plaque  verticale  sont  pratiqués  un  ou  plusieurs 
crevés  11  de  manière  à  créer  un  nombre  corres- 
pondent  de  pattes  12,  ayant  la  fonction  exposée  ci- 
après,  avec  référence  à  la  figure  1  : 

Ainsi  qu'on  le  voit,  dans  la  face  intérieure  13 
io  de  chaque  élément  vertical  5  d'un  piètement  2  sont 

pratiquées  des  lumières  14  dont  les  dimensions  et 
l'écartement  correspondent  à  ceux  des  pattes  12. 

L'assemblage  de  la  poutre  1  sur  chaque  piète- 
ment  2  se  fait  d'une  manière  à  la  fois  extrêmement 

15  simple  et  sûre  :  on  présente  les  pattes  12  d'une 
plaque  10  de  la  poutre  1  face  aux  lumières  14  de 
la  face  13  du  pied  5  ;  une  fois  les  pattes  introduites 
dans  lesdites  lumières,  la  plaque  10  étant  alors 
contre  la  face  13,  il  suffit  d'exercer  sur  la  poutre  1 

20  un  effort  vertical  vers  le  bas  pour  que  les  pattes  12 
viennent  pincer  le  rebord  inférieur  de  chaque  lu- 
mière  14  correspondante,  comme  illustré  à  la  figu- 
re  2a. 

Ce  pincement  maintient  la  plaque  10  contre  la 
25  face  13  du  pied  5,  et  assure  parfaitement  le  posi- 

tionnement  et  l'immobilisation  de  la  poutre  sur  les 
pieds  5. 

Cette  opération  d'assemblage  (mise  en  place 
et  immobilisation  en  position)  est  extrêmement 

30  simple  et  n'exige  qu'une  main  d'oeuvre  limitée  et 
non  spécialisée. 

La  même  poutre  1  permet,  également  selon 
l'invention,  une  mise  en  place  et  une  immobilisa- 
tion  très  simple  de  chaque  caisson  équipant  un  tel 

35  meuble  de  bureau. 
Il  faut  savoir  qu'un  caisson  classique,  à  l'état 

vide,  pèse  une  quarantaine  de  kg,  et  qu'actuelle- 
ment,  sa  mise  en  place  se  fait  à  l'horizontale,  par 
accrochage  simultané  de  ses  deux  extrémités  au- 

40  dessous  du  plateau  du  bureau.  Cela  implique  l'in- 
tervention  de  deux  monteurs  pour  la  mise  du  bu- 
reau  sens-dessus-dessous  puis  sa  remise  sur  pied, 
opérations  longues  et  coûteuses. 

La  poutre  selon  l'invention  élimine  ces 
45  contraintes,  comme  il  ressort  des  figures  3A,  3B  et 

3C  qui  illustrent  l'accrochage  d'un  caisson  à  tiroirs 
20  à  une  poutre  1  telle  que  définie  ci-dessus. 

A  cet  effet,  ledit  caisson  20  présente  sur  sa 
face  postérieure  un  profilé  en  Z,  21  ,  dont  le  rebord 

50  postérieur  22  est  orienté  vers  le  bas,  en  sens 
inverse  de  la  gouttière  en  U,  9. 

Par  ailleurs,  la  face  supérieure  horizontale  23 
du  caisson  20  présente  un  couple  de  goussets  24, 
tandis  que,  sous  la  face  inférieure  25  du  plateau  3, 

55  des  vis  26  à  grosse  tête  ronde  sont  partiellement 
vissées,  de  sorte  que  le  couple  gousset  24  /  vis  26 
joue  le  rôle  d'un  accouplement  du  type  bouton  / 
boutonnière.  La  mise  en  place  d'un  caisson  se  fait 
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alors  très  simplement  en  trois  temps  :  dans  le 
premier  temps,  on  soulève  l'arrière  du  caisson  et 
on  accroche  le  rebord  22  de  la  cornière  21  sur  le 
rebord  extérieur  de  la  gouttière  en  U  9.  Dans  le 
second  temps,  on  soulève  l'avant  du  caisson  20, 
on  assemble  les  couples  bouton  /  boutonnière  24  / 
26  et  enfin,  dans  le  troisième  temps,  on  repousse 
le  caisson  vers  l'arrière  pour  verrouiller  ledit  couple 
24  /  26,  ce  qui  verrouille  en  place  le  caisson  20 
sous  le  plateau  3.  Pour  mieux  assurer  le  position- 
nement  du  caisson,  il  est  prévu,  selon  l'invention, 
un  ressort  de  sécurité  escamotable  27,  venant 
s'encliqueter  dans  un  logement  28  (voir  figure  3C). 
Pour  pouvoir  extraire  le  caisson  20,  il  est  nécessai- 
re  d'exercer,  de  l'intérieur  du  caisson,  une  traction 
sur  le  ressort  27  pour  l'extraire  de  son  logement 
28,  ce  qui  ne  peut  pas  se  produire  accidentelle- 
ment. 

La  mise  en  place  du  caisson,  au  lieu  d'exiger 
deux  monteurs  et  des  manipulations  longues  et 
compliquées,  pouvant  occasionner  des  rayures  sur 
le  dessus  du  plateau  3,  peut  se  faire  de  façon 
simple,  par  un  seul  monteur,  et  sans  manipulation 
autre  que  le  simple  basculement  du  caisson  au- 
dessous  du  plateau.  Le  gain  de  temps  et  de  dé- 
penses  de  montage  est  considérable. 

On  notera  que,  selon  l'invention,  le  positionne- 
ment  du  caisson  est  encore  assuré  par  l'existence, 
dans  le  rebord  9,  d'une  échancrure  29  dans  laquel- 
le  vient  se  placer,  même  à  taton,  le  rebord  22. 

Toujours  selon  l'invention,  entre  les  échancru- 
res  29  définissant  les  emplacements  des  caissons 
20,  vient  se  monter  un  panneau  de  façade,  désigné 
par  30  sur  les  figures  5  /  5a.  Ce  panneau  de 
façade,  sous  forme  d'un  plan  vertical,  porte  une 
cornière  horizontale  31  ,  dans  laquelle  vient  reposer 
la  gouttière  9  de  la  poutre  1  (figure  5a).  Par  ail- 
leurs,  l'aile  verticale  7  de  la  poutre  1  est  vissée  sur 
ledit  panneau  30,  comme  illustré  par  les  vis  32 
(figure  5a).  Enfin,  ledit  panneau  30  est  vissé  sur  le 
pied  5  par  des  vis  33  en  même  temps  que  la  partie 
supérieure,  des  plaques  10. 

L'ensemble  poutre  1,  pieds  2  et  panneau  de 
façade  30  est  donc  solidarisé  de  façon  très  simple. 

Enfin,  le  plateau  3  est  lui  aussi  solidarisé  par 
des  moyens  simples  de  même  genre,  comme  illus- 
tré  aux  figures  4  /  4a  :  A  chaque  extrémité  du 
profilé  6  fermant  le  piètement  Z  en  partie  supérieu- 
re,  est  pratiquée  un  gousset  40  dans  lequel  vient 
se  verrouiller  un  bouton  41  constitué  par  une  vis  à 
tête  ronde  incomplètement  vissée  dans  la  face 
inférieure  du  plateau  3. 

Le  plateau  3  est  donc  simplement  placé  sur  les 
profilés  6,  le  bouton  41  dans  le  gousset  40,  puis 
déplacé  par  translation  horizontale  pour  verrouiller 
le  couple  bouton  /  boutonnière  40  /  41  .  L'ensemble 
est  immobilisé  par  une  vis  42  traversant  la  poutre  1 
à  chaque  extrémité. 

Il  apparait  ainsi  que  le  meuble  de  bureau  selon 
l'invention,  grâce  à  la  structure  de  la  poutre  centra- 
le  et  aux  systèmes  d'assemblage  et  d'immobilisa- 
tion  de  ses  divers  composants,  peut  être  construit 

5  de  façon  simple  et  rapide,  par  un  seul  monteur  non 
spécialisé,  ce  qui  représente  un  progrès  considéra- 
ble,  par  rapport  aux  systèmes  antérieurs,  dont  la 
construction  était  longue  et  lourde,  exigeant  tou- 
jours  au  moins  deux  monteurs,  avec  un  risque  non 

io  négligeable  d'endommager  leurs  éléments  consti- 
tutifs. 

Revendications 

75  1.  Meuble  de  bureau  du  type  se  composant  d'un 
couple  de  piètements  réunis  par  un  élément 
d'écartement  en  forme  de  poutre  horizontale 
longitudinale  et  d'un  plateau  reposant  sur  des 
profilés  horizontaux  délimitant  transversale- 

20  ment  la  portion  supérieure  desdits  piètements, 
caractérisé  en  ce  que 
ladite  poutre  est  accrochée  à  chacune  de 

ses  extrémités  à  l'un  des  éléments  verticaux 
du  piètement  correspondant,  par  insertion  d'au 

25  moins  une  patte  élastique  dans  une  lumière 
correspondante  de  la  face  interne  dudit  élé- 
ment  vertical,  et  enfoncement  vertical  de  cette 
patte  avec  pincement  du  bord  supérieur  de 
ladite  lumière. 

30 
2.  Meuble  selon  la  revendication  1  ,  caractérisé  en 

ce  que  ladite  poutre  comporte,  à  chaque  extré- 
mité,  une  plaque  verticale  d'accrochage  dans 
laquelle  sont  créées  par  crevage  au  moins 

35  deux  pattes  élastiques  destinées  à  venir  recou- 
vrir  et  pincer  les  bords  supérieurs  d'au  moins 
deux  lumières  correspondantes  pratiquées 
l'une  au-dessus  de  l'autre  dans  la  face  interne 
d'un  élément  vertical  de  piètement. 

40 
3.  Meuble  selon  la  revendication  2,  caractérisé  en 

ce  que  ladite  poutre  se  présente  sous  forme 
d'un  profilé  comportant  une  aile  verticale,  un 
rebord  supérieur  horizontal  et  un  rebord  infé- 

45  rieur  en  forme  de  gouttière  en  U  s'étendant 
entre  lesdites  plaques  verticales  d'accrochage. 

4.  Meuble  selon  la  revendication  3,  caractérisé  en 
ce  que  le  bord  extérieur  vertical  de  ladite  gout- 

50  tière  en  U  comporte  sur  sa  longueur  au  moins 
une  échancrure  et  en  ce  que  ledit  bureau 
comporte  au  moins  un  caisson  au  voisinage  de 
l'arête  supérieure  duquel  est  fixée  une  cornière 
en  forme  d'équerre  venant  s'accrocher  sur  le- 

55  dit  rebord  extérieur,  permettant  ainsi  l'accro- 
chage  dudit  caisson  sur  ladite  poutre  à  l'em- 
placement  de  ladite  échancrure,  sa  mise  en 
place  horizontale  par  basculement  et  enfin  son 

4 
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accrochage  au-dessous  du  plateau  de  bureau, 
par  un  système  de  bouton  -  boutonnière  et  son 
immobilisation  en  place  par  un  couple  téton  / 
logement,  ledit  téton  étant  élastiquement  esca- 
motable  pour  libérer  le  caisson  en  vue  de  son 
extraction. 

Meuble  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  1  à  4,  caractérisé  en  ce  que  ledit  plateau 
repose  d'une  part  sur  le  rebord  supérieur  hori- 
zontal  de  la  poutre  et  d'autre  part  sur  lesdits 
profilés  horizontaux  des  piètements,  en  pré- 
sentant,  au  voisinage  de  chaque  coin  de  sa 
face  inférieure  l'un  des  éléments  d'un  couple 
bouton  /  boutonnière,  dont  l'autre  élément  est 
pratiqué  dans  le  dessus  dudit  profilé  horizontal 
correspondant,  la  mise  en  place  dudit  plateau 
s'opérant  par  coopération  desdits  éléments  de 
chaque  couple,  et  son  immobilisation  ultérieure 
au  moyen  de  vis  traversant  le  rebord  supérieur 
de  ladite  poutre. 

Meuble  selon  l'une  des  revendications  précé- 
dentes,  caractérisées  en  ce  qu'il  comporte  au 
surplus  un  panneau  de  façade  se  fixant  par 
des  vis  dans  l'aile  verticale  de  ladite  poutre,  et 
dans  la  face  arrière  duquel  est  fixé  un  profilé 
horizontal  à  section  en  Z  dans  lequel  vient 
s'encastrer  la  gouttière  de  ladite  poutre  de 
manière  à  immobiliser  ledit  panneau. 

Meuble  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  1  -  6,  caractérisé  en  ce  que  le  couple 
bouton  /  boutonnière  est  considéré,  d'une  part 
par  une  vis  à  grosse  tête  ronde  et  d'autre  part 
par  une  lumière  du  type  gousset  dont  le  grand 
diamètre  est  légèrement  supérieur  à  celui  de 
ladite  tête,  et  le  petit  diamètre  est  celui  du  fût 
de  ladite  vis. 
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